
POURQUOI ? NATIONA
Pourquoi un congrès ? Telle est Appuyé sur le roc 

la question que se posent peut être lion de l’Union St-J ose 
nombre de Canadiens-Français de M. G. W. Séguin soi 
la province d’Ontario. Leur répon- sement du clairon, ‘ 

, , , . . nier, pour engager h
dre est chose nécessaire. Autrement, la société dont il est 
ils pourraient se désintéresser d’un se trouver sur la brè 
mouvement dont le succès repose la citadelle des droits 
sur la coopération active de tous et Français est en dang 
de chacun. à la charge,, dans,1 , prévoyant de fév

L opportunité, le besoin, la néces sur l'importance vita 
sité d’un congrès émergent du fait nadiens-Français, d’c 
patent, indiscuté, irrécusable que te ou bien de dispara 
les Canadien -Français sont une ment distinctif de la 
minorité de la population ontarien- tarienne.

, 1 p ) M G. W. Séguinne ; comme tels, l obtention de leurs , . . .2., , de jeter ce cri G alarn 
droits ne peut résulter que de leur observateur répond: 
union devant la majorité. Sans pa- ment. La nationali 
raître hostile à celle-ci, il leur est française est menacé 
permis de lui présenter un front uni. tence, dans la prov 

- h L’ennemi qui l'attagLa vie des nations, comme celle , . , ,. . plus a craindre qu i
des individus, est tissée de luttes sourdine. Cet ennem 
continuelles. Jamais de victoire dé- sance assimilatrice < 
finitive dans ce domaine. Tantôt, de la population.


